Chers administrateurs,

Des raisons familiales graves m'empêchent d'être parmi vous aujourd'hui, comme cela était prévu et je le regrette. Je confie donc ce texte à Geneviève Troussier, vous y trouverez des nouvelles du groupe de réflexion et j'essaierai de venir répondre à vos questions une autre fois. Cela étant, Eugène qui participe à toutes les réunions sans exception, et Geneviève qui est une fidèle du groupe  sont là pour faire le lien avec vous.

Tout d'abord quelques informations concrètes : le groupe se réunit toutes les six semaines, le samedi matin. Il est moins nombreux que les années précédentes mais les membres sont plus constants dans leur présence. On y compte régulièrement Eugène bien sûr, Ginette Dislaire, la fondatrice de notre association, Geneviève Troussier qui apporte des nouvelles de l'exploitation, Emilie Noubadji qui n'arrive pas à venir chaque fois mais nous éclaire toujours sur l'Education nationale puisqu'elle y est Inspectrice. Amélie Galli qui  travaillait jusqu'au mois dernier à l'Agence du court métrage est depuis passée au Centre Georges Pompidou (programmation cinéma aux côtés de Sylvie Prat) et écrit toujours dans la revue Bref. Frank Beau est chercheur indépendant en nouvelles technologies (vous l'avez entendu aux Rencontres nationales à Paris, sur les jeux vidéo).  La toute dernière arrivée, depuis l'an dernier, Marie Amachoukeli, scénariste, elle travaille sur l'animation à destination du jeune public. Un film sur lequel elle a travaillé vient d'obtenir le deuxième prix à Cinéfondation au festival de Cannes dimanche. Et, souvent, Emilie Deleuze, cinéaste, nous rejoint. Plus ceux qui sont plus irréguliers, dont Catherine Rascon, administratrice, monteuse, qui a été souffrante ces derniers mois. Quant à moi, je dirige les études dans l'école nationale de cinéma, La fémis.

Deux caractéristiques à souligner :

- moins nombreux et plus régulier, le groupe travaille différemment et parfois plus vite ;

- rajeuni par la présence de trois trentenaires (Amélie, Franck et Marie), il est ouvert aux évolutions du monde de l'image.

Enfin, avant d'évoquer le contenu de nos réunions, deux éléments à porter à votre connaissance :

- nous recevrons très bientôt la visite de Jean Pierre, notre Président pour échanger sur des pistes communes, des propositions pour la Rencontre Nationale à Lyon. (date proposée  samedi 21 juin)

- le budget dépensé pour le groupe de réflexion en 2007 est de 2000 euros, ce qui représente cette année à peine 15% du budget communication-recherche et 0,35 % du budget global de l'association.

Le coeur de notre travail maintenant : il porte essentiellement sur deux axes réguliers et un focus plus aléatoire

- une réflexion thématique qui débouchera par exemple cette année sur une journée de colloque/rencontre à élaborer pour l'automne. Le thème choisi fait écho à un atelier qui a été très réussi lors des Rencontres de Strasbourg et qui était consacré au rapport que les tout petits entretiennent avec l'image. D'ailleurs, cet atelier sera reconduit aux Rencontres de Lyon pour étoffer le rapport entre la base de l'association et le groupe de réflexion qui viendra s'enrichir de ces travaux.

L'idée est de réfléchir aux conséquences  du fait de montrer des images aux tout petits. Ainsi, par exemple, nous avons reçu une pédiatre qui nous a parlé de ces questions depuis son expérience de médecin. Nous voudrions recevoir un autre spécialiste (du domaine de l'image cette fois) pour avancer avant d'élaborer le programme de la journée de l'automne (dont nous pourrions proposer qu'elle se passe à Paris, au Forum des images par exemple).

- la préparation des Rencontres nationales. Cette année, il nous semble important de s'intéresser  à une catégorie de récits qui fait son apparition ailleurs qu'au cinéma et qui, forcément va influencer d'une manière ou d'une autre le 7° art- que nous le  voulions ou non.

Film sur téléphone mobile, VOD (video on demand), jeux video, suprématie des autres écrans sur l'écran de cinéma dans la pratique quotidienne des enfants, autant de questions qui se posent à nous, pédagogues, artistes et responsables de salles qui accompagnons les Enfants de cinéma.

Cela pose profondément la question des nouveaux récits qui s'élaborent et celle d'une perception du temps présent en pleine modification.

Bref, de quoi vous proposer des conférences que l'on espère pertinentes sur le sujet.

- Enfin, de manière plus aléatoire, il arrive qu'Eugène Andréanszky nous parle de la situation du dispositif dans le cadre général qui nous dépasse et qui est celui de l'évolution des politiques ministérielles sur le sujet. Les discussions que nous avons alors lui permettent peut être de se saisir de différents points de vue, de prendre de la distance sur les urgences quotidiennes avant de revenir vers vous décider avec vous de la politique de l'association.

Il me semble que  vous avez là quelques éléments qui vous permettront de mieux appréhender le travail de ce groupe de bénévoles qui se met au service de l'association.

C'est cette ténacité qui nous fait être à vos côtés pour accompagner -à notre manière- les enfants vers le cinéma, et qui fait que nous partageons la même fierté par rapport à notre dispositif : si le Ministre de l'Education nationale, Xavier Darcos a dimanche matin rendu hommage au travail accompli par les Enfants de cinéma lorsqu'il a remis le Prix de l'Education nationale au festival de Cannes, c'est peut être parce que notre association a su, dès le début, installer une dynamique entre le travail de la base sur le terrain, un groupe de réflexion force de proposition et un Conseil d'administration qui pilote la vie de l'association.

Cette dynamique dialectique n'existe dans aucun autre des dispositifs qui s'intéressent à l'éducation à l'image. Peut-être contribue-t-elle à notre force.

Fidèlement,

Carole Desbarats

